
L E  P O I N T  D U  J O U R ,  
o u

R ¿  S z/ L T  A T  de ce qui s'efl paffi la veille ¿  

l'AJJemblée Nationalt.

N“. C L X X X I V .

Du Jeudi /4  Janvier iyc)0.

M  ONSIEUR le chevalier de Bouflers a lu les adreffes. La 

premiére exprimoit la reconnoiíTance des habitansde l’ile 
de Corfe.

On a lu le preces verbal de la formatíon &  preflatioa 
de ferment de la milice nationale á Luciana , ávec procla- 
ination de Paoli pour colenel genera!.

C ’eft air.fi que les défenleurs de la liberté trouvent t6t 
ou tard leur récompenfe. II y  a eu des oppofitions á l’ad- 
inifiion de quelques citoyens, &  teiix qui om ¿té exclus 
forment des rcclamations. N’ous allons faire connoitre les 
témoignages publics que les kabitans d’Ajaccio ont donnés, 
en apprenant qu’ils «voient acquis le droit de cítoyen 
franíois.

Voici l’adrcfle de ces habitans.
Du mardi 22 décembre 178 .̂

MM. Jean-Baptifle Tortoroli Podefta, Paul-Félix Péraldi 
&  Jean-8aptiíle Barbieri, péres da commun , officiers mu- 
nicipaux de la ville d’Ajaccio, capitale de l’au-dela les 
monis en Tile de Corfe, s’étant aflettiblés en confeil en 
l’h6tel-de-ville, pinétrés de joie &  de reconnoiflance'pOuq 
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l'heureufe nouvdle que le dernier ceurier a apportée; que 
par décrct de l’aiigiiñe afiemblée natienale, la Gorfe a ¿té 
déclarée partie imégrante de la inonarchie fran^atfe; om 
unanimeinent délibéré &  arrété, que ce jour, vmgt-fix de ce 
oiois, 11 fera chanté un TtDeum; que cette folemnité fera 
faite avec la plus grande cérémonie , que M. révéque, le 
chapi re &  le clergé y  feront invités; que le commandant 
de la place, la juflice royale &  les différcns corps de la 
gmnifon &  adminiílration feront priés d’y  afíiller, &  que 
les cfficiers municipaux s’y  trouveront en habit de céré- 
jnenie.; que lorfque le Te Deum fe chaniera , toutes les 
cloches des difFéientes églifes foaneront, &  que Ton tirera 
le canon. ,

v Qii’aprés la bénédiftion, 11 y  aura un feu de joie 
fur la grande place , qui fera allumé par M. le comnian- 
dant &  par les cfliciers municipaux; qu’au - dcffus de l’ar- 
bre dudit feu de joie , 11 y  aura un pavillon qui d’un c&té 
portera trois écuflbns formant un cceur ; celui de la droitc 
ponera les armes de France, celui de la gauche celles 
de Gorfe , &  au pied les armes de la vllle ; plus 
bas cette infeription portant égiUit Sí fraiemiu : de Tautre 
part ce pavillon aura une infeription portant : vive l<u 
nation, vive notre nsi, le roi des Tranfois &  faffembUe na- 
íiomle-, &  que le méme foir, il y  aura illuminaiion ge­
nérale dans toute la ville &  fauxbourgs d’Ajsccio ; que 
M. le préfident de raíTemblée nationale fera fupplié de 
préfemer a cet angiifte fénat les femimens géréraux des 
liabitans de cette vüle , de leur refpeñueufe recoiinoif- 
fance , de leur fidéiité &  de leur foumiflicn á la loi conf- 
titutionelie ; qu’enfin cette délibération fera communiquéc 
sux difFéremes communautés des quatre provinces d’au- 
,de-lá Ies monts, afinqu’ellespwiflent fe réuuirá norfenti- 
mena de la plus vive ailégrelTe. »
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Le haut Querd adhére a la conftifutlon patriotique ;

&  demande des loix interprécatlves des déerets du 4 aoüt.
Les comraunautés de Vilars &  St-Genefl, en Forez, an- 

offrent Is montant des impefitions fur les d-devant pri- 
vilégiés.

Les offiders miinidpaux de Saint-Eiiennc en Fore* 
noncent que les déclaraiions relatives á la contribution 
patriotique s’élévent déjá a la fomme de cent dix mille 
quatre-vingt-dnq livres, &  lesdons patriotiquesen argen- 

terie, en 119 mars.
La coBimunauté de Louzac en . Limoufin , apres avolr 

fti: réloge des offiders de la communaítté d’Üferche 
promet d'exéciuer avec refpeñ les loix ¿manees de 1 af- 
femfalée, &  de s’eiifevelir avee les bons Fran^ois íbus 
les ruines de ^  France ,plut6t que de virre dansla hontc» 
&  l’opprefllon.

Les mémes témoignagnes font doxnés par le confeil d’ad- 
miniñration &  la milice nationale de Loas-le-Saunier, en 
Franche-Comcé.

La ville de Carcaffenne exprime fa reconnoilíance en- 
vers le commandant de la province &  envérs le régíment 
de Noailles , en garnifon dans cette ville , commandé par 
MM. de Gallifet &  de Saint-Priefl qui, par leur zéíe , 
ont contribué au maintien de la paix publique.

Cette ville reiiouvelle fon adhéfion á tous les déerets, 
&  manifeñe fon vceu pour rétabliflement d’une cour fu- 
périeure dans chaqué département.

Si quelque chofe pein confoler de ce que tous les Fran- 
qois ne concoureni pas unaoimement a la formation de 
la corflitiicion, «e font les efpérances que donne la gi- 
nératlon nouvelle, qui, n’ayant pu étre infeélée des prin­
cipes ariftocratiques , portera dans le .fef^ent civique un 
coeur pur &  des principes populaires. Les jeunes ¿leves
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3e l ’école de Sotéze ont envoyé une adreíTe a l’aflemblée 
nation:ile, dans laquelie ils expriinent avec énergie les 
fcnrimens d’admiration, de reconnoiflance &  de dévoue- 
ment dont ils font pénétrés pour elle.

On a repris le travail des départemens, fujct aride pour 
ceux qui ne veulent repahre qu’une vaine ciiriofité, ou ne 
s’intérefler qa a des débats orateiires; mais de la plus grande 
imporiance pour ceux qui aiment le bien de Icur pays, &  
raffermilTcment de la couftitution. On a terminé, dans la 
fóance d'hier, une foule de petites conteflarions fur la 
formation des départemens.

M. Goflin a commencé lé rapport de la demande forniée 
par la ville de Clameci.

Aprés avoir expofé les faits, le rapporteur a terminé 
ainfi fon difcours : « Ceft véritablement une maladíe mo- 
mentanée, que celle qui aíFeíle aujoutd’hui plufieiirS villes 
&  pUtfíeurs cantona , de croire que la nouvelle divifion 
du royanme va éiever des murs de féparation entre les 
vitles &  les départemens, entre les cainpagnes &  les cites, 
entre les hommes &  le» honimes. Qnand on a un dépar- 
tement, on ne pourra avoir ríen de comraiin avec un 
autre , &  c’eñ ainft que Tintéret pariiculier s’lfolc, fe tonr- 
mente &  nuit á Tharmonie genérale. L’efprit pubiic qtii 
va naitre efFacera ces préjugés, &  votre comité ne dome 
point que la ville de Clameci, mieux éclairée fur fes in- 
téréts, applaudira au décret que le comité propofe, d’unir 
cette Tille au département du Nirernois. n

M. de Touiongeon a demandé le renvol de cect* 
tffaire a un autre jour, pour donner á un nouvel envoyé 
de cene ville , le temps tl’arriver.

M. de Sérent a prouvé rinutilité de ce renvoi, &  l’af- 
fi;mblée a adopté l’avis du comité.

M. Goffiii a palle enfuíte au rapport concernant k
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principauté d'Oraage. Cette principauté ne formant qu’un 
iréS'petit diftriál , ayant des intéréts ifolés qu’elle ffeft 
peat connoitre, prop< ê¡E de décréter qu’elle fcroit un 
diftriñ faifant parné du département du bas Dauphiné j 
qu’clle s'adminiflreroit pour les impofition» aiiifi que pour 
les objets relatifs a fon coirimerce &  á fes travaux pu- 
blics; mais qu’á l’égard de la juíHce 8c de tous les au- 
tres objets, elle feroU founiife , comme lesautres diftriñs, 
á Taffemblée &  au tribunal de fon département.

Le comité a penfé que cette réclamation étoit une de­
mande dégttifée d’un département ifolé. II a propofé en 
conféqttence de décréter que cette principauté formera pro- 
viL-irement un diñrift du département du bas Dauphiné  ̂
&  qu’il luí fera permis de s’unir á ceini des dépanemens 
voifins, qu’elle jugera le plus convenable.

Un dépiité d’Orange a défendu fa péiition. M. Barnave 
a dit que l’option de cette principauté étoit faite en fa- 
yeur du département du bas Dauphiné.

M. Bonche, qiii ne perd jamais de vue la reprife du 
cointé Venaiflin, propofolt de ne pas prononcer en­
core , parce que cene principauté pourroit former un beau 
département avec le comtéj Venaiflin &  une partie de la 
Provence.

Cette demande a excité le afile ordinaire de M. l’ábbé 
M auri; il a préfenté deux raifens poliiiques Se géogra- 
phiques qui s’oppofoient au projet de M. Bouche ; il a 
demandé que la principauté ne formát qu’un diflriiftj &  
l ’avis du comitéja it¿ adopté.

M. Goffin, dont les travaux infatigables dans le comité 
de conflitution ont recu des marques de la confiance de 
l’afTembh'e  ̂a continué fes rapports par cehii qui intérefle 
le Forez. Cette province eiicourée de m&ningnes inaccef- 
fibles une partie de l’année, deraandoit a former un dé-

'.C  1
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pjrtement, &  elle propofoit d’en faíre uh autre ¿44 Beati-, 
joifíis &  dii Lyonnois ;‘ mais le For.ez n’aToit que deux 
cents licúes de furíáce ; &  le Beaujolois &  le Lyonnois 
réi:nis n’en avolent que cent íbixante; d’oü il ferolt re- 
fulté la doifble irrégularité de deux départemens trop foibles, 
ávcc rimperfeñion de laíffer une ville anfli importante 
que L ycn , fans au^un conirepoids dans la balance poütique 
á"s liitóréts de ce petlt camón. D’aprés ces motifs, le co­
mité propofoit la réunion du Forez, du Beaujolois &  du 
Lycnuóls en un feul département.

M. D.;nglas de Boifli, a demandé la diflraflion d’«ii 
petit terrain prés la moncagns de Pila, &  qui étoit a la 
difpcfition du Vivarais.

M. de Laudine a défendu la caufe du Forez avec ce 
v if intÍTÍt que Toq met tonjours lorfqu'il s’agit du bien 
de fon pays.

’> Le Forez, a-t-il dit, eft un département forilié par 
la natiire qui l’a enfermé par des montagnes; ainfi, juf- 

que le comité de conftimtion ait irouvé le fecrei 
¡lié par récriture, de faire fauter les montagnes 
... des beliers, il n’eñ pas poflible d’en íáire un' 

.imenr uni avec le Lyonnois’. 
i j  Fprez efl iire contrée agrlcole, Lyon ell une ville 

• viunier^ame, ces deux efpriis dlfíérent abfolument; il y  
autant de diftance entre les idees de l’agriculteur &  
Ucs du commer^ant, qu’il y  en avoit hier entre les 
• rnois &  les Bafques. '

vis dii comité a été adopté, faitf la diflrañioB de 
iirie réclamée par le Vivarais, fur laquelle le comité 

.1.; fon rapport.
.VI. GdTi't fait encore un rapport fur quelques lé- 

. es difaifüons élevées á l’occafion des provinces de Lor- 
•'••'uq, Tro's-Evéchés &  Barrois. Le comité penfoit que
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U feul diflrrñ de Béfort étoit mal placé dans le plan adopté 
jjar le comité; il propofoit de décréter que la divifion en 
Lpartemens, de ces trois provinces, fubfiñereit ainfl 
qu’elle a été déterminée par les députés refpeffift de cha- 
cune d’elles.

II s’eft elevé a ce lujet une difcuffion ftir les dreits féa- 
daux réclamés fur ces provinces pa» des princes de l’Em- 
pire. M. Lavic a fait un tableau eíFrayant des droits odieux 
&  inconnus a la majeurc partie de la France ; abus dériyé 
des excés des fauvages du nord, 8c dont la trace devolt 
étre plus honteufe dans la partie feptcntrionale de la France.

Qui croiroit que les feigneurs de cette contrae vendcnt 
le droit 4e fairt des fibots , de ramoaer.les cheminées , &  
me'me de gober l ’air? Nous nc fuivrons pas M.Lavie dans 
cette nomenclature cffroyable; nous dirons feulcment 
qu’il a dénóncé á Taffemblée des difceurs incendiaires affi- 
chés dans toutc la province d’Alface, pciir exciter le feu 
de la difcorde entre les Itithériens &  les catholiqnes; 
« maís, a-t-ü ajouté, la province eíl démeurée tranquille 
inalgré les ennemis du bien pub'ic. »

M. l’abbé Deymar a dit qne cette queflirn des droíB 
feodaux avoit été ajournée dans une ftánce tenue á Ven- 
faiiles, &  que pour ce qui concernoit la divifioa , le tnat 
provijoin, ajonté par le comité, donnoit au peuple la li­
berté de choifir.

Le prince de Broglie ainft que M. Dermeoniers 8c M. 
Diipont, difoient que cette aft'.úre étant du droit des gens 
&  non du droit civil, il failoit autorifer le roi á traiter 
avecles princes de Tempire. M. Martineau demandoit te 
renvoi de l’afFaire au comité de féodalité.

On eft alié aux voix fur l ’avis du comité peiir la di- 
vifion provifoire de l'Alface.

p n  alloit encore déübérer pour faveir- ft l’cn renverroit
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au comité dé conflitiitionj, ou á ccluí de féodalité, ou a» 
roí les réelamations des pñnccs d'Allcmagne ■, mals M. Mer- 
lin ayart rappellé k raíTcrablée qu’un décret avoit renvoyé 
cene giTaire au comité de féodalité, i la  demandé l’ajour- 
Bcmeiu de toutes ces motions, comme étant chargé d’en 
feire le rappórt, ayant demandé des piéces &  les titres 
atix princís d’Allemagne qui ne les envoyoisnt pas.

L’-ijouraenient a été prononcé.
M. Gc-ffin 3 terminé par le rapport de la pctit’on de la 

Tdlie de París, povir avoir un déparlenient territorial. H 
a CTu ne devoir rien ajouter aux moyens refpeftife, pré- 
fentés deja par M. Bnreau de Piizi, k Les départemens de 
n ie  de Ffance, a-t-il d it, attendent vetre déciftori pour 
s’occuper de !a formation de leurs diílriíis. Votre dé- 
ciet donnera rorganifation du royapme, TimpitlCon qti’ll 
attend avec impatience, &  qui doii étre le fondement 
de la régénération du royanme.

« L ’avis du comité , a-t-il ajouté, efl que la ville de 
París doit avec fa banlieue former a elle léule un dépar- 
tement».

Un député eceléfiañique demandolt que la tanlieue de 
París ful ñxée á une pofte , k compter du Parvis Noire- 
Dame.

M. Defineunicrs a rendu compte de qnelques détails, 
poor prouver qu'il falloit une plus grande étendue a la 
banlieue : u Elle eft nécelTaire, difoit-il, pour raaintcnir la 
percepiion des impots qui fe portent á foixante-dbc mil- 
lions ; aucrement le tréfor public qui, par la contrebande, 
ite perd que trois on quatre millions, en perdroit vingt. U 
&ut que cette b.anlieuc renferme le villag» de Sceaux ,les 
carriéres, &  des érabliíTemens publics , pourvu qu’elle 
n’cxcéde pas trois lieiies de rayón ».

» París c$ trop irrégulier, a dit M .D uport, pour que
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f a  b a n l i e u e  f u i v e  r i r r é g u l a r i t é  q u i  r é f u l t e r o i t  d u  p o i n t  c e n ­

t r a l  f i x é  a u  P a r v i s  d e  'N o t r e - D a m e  ;  i l  f a u t  q u ’ i l  y  a i t  e n -  

v i r o n  t r o i s  l iq u e s  d e  r a y ó n  e n  d e g á  d e s  m u r s  ,  í a n s  p a r d a  

d u  P a r v i s

M .  d e  C u f t i n e  d e m a n d o i t ,  a u  c o m r a i r e  ,  d e  f i x e r  l a  b a n -  

l i e i i e  d e  P a r í s  a  t r o i s  m i l l e  t o i f e s  a u - d e l a  d e  f e s  m u r s ,  e n  

r ¿ f e r v a n t a  c e  d é p a r t é m e n t  &  a u x  d é p a r t e m e n s  v o i f i n s ,  d e  

f i x e r  l e s  é c h a n g e s  r e f p e ñ i f t  q u ’ o n  c r o i r a  n é c e íT a ir e s .

S u i v a n t  'M .  B o i s l a n d r i ,  l a  b a n l i e u e  d e v o i t  é t r e  f i s é e  k  

t r o i s  m i l l e  t o i f e s ,

M .  T a r g e t  d e m a n d o i t  t r o i s  l i c ú e s  d e  r a y ó n ,  a c o m p t e t  

d u  P a t v i s .  ,

M .  D e f m e u n i c r s  a  « n c o r e  o b t e n u  la  p a r o l e  ,  &  i l  a  f a i t  

v a l o i r  l e s  g r a n d e s  p r e u v e s  d e  p a t r i o t i f m e  q u e  l a  v i l l e  d e  

P a r í s  a v o i t  d o n n é e s  d a n s  c e i t e  r é v o l n i i o n ,  &  n o u s í j o u t o n s  

a v e c  j i i ñ i c e ,  q u ’ e l i e  n e  c e f f e  d ’e n  d o n n e r  t o u s  le s  j o u r s .

M .  D e f m e u n i e r s  a  é i é  t r é s - a p p l a i i d i ,  &  l a  d i f e u f l i o n  

a y a n t  ¿ t é  f e r m é e ,  M .  C h a r l e s  d e  L a m c t h  a  d e m a n d é  la  

q u e f t i o n  p r é a l a b l e  f u r  t o u s  l e s  a m e n d e m e n s .  E l l e  a  é t é  

a d o p t é e ,  S t  r a f f e t i i b l é e  a  d é c r é t é  q u e  l a  v i l l e  d e  P a r í s  

f o r m e r a  i m  d é p a r t e m e n t ,  a v e c  t r o i s  l i e u c s  d e  r a y ó n ,  k  

c o m p t e r  d u  P a r v i s  d e  N o t r e - D a m e .

M .  M o n g i n  d e  R o q n e f o r t ,  c o m m e  d é p u t é  d e  l ’e x t r é m i t é  

d u  r o y a u m e ,  a  d e m a n d é ,  p o u r  c a l m e r  l’ in q u i é t u d e  d e - fe s  

c o m m e t t a n s ,  q u e  l e  c o m i t é  f i t  i n c e íT a m m e n t  l e  r a p p o r t  d e  

la  d i v i f i o n  d e  l a  p r o v i n c e .

M .  K i f p o o t e r  a  f a i t  u n  r a p p o r t  t e n d a n t  a  f a i r e  a u t o r i f e r  

la  v i l l e  d e  L i l l e  k  u n  e m p r u m  p o u r  d e s  é t a b l i lT e m e n s  p u -  

b l i c s  &  u r g e n s .

M .  L a p o u l e  a  in f i f t é  f o r t e m e n t  p o u r  q i i ’ o n  d i v i f á t  1*  

p r o j e t  d u  d é c r e t  p r é f e n t é  p a r  M .  K i f p o o t e r  e n  f a v e i i r  d e  

l a  v i l l e  d e  B e f a n ^ o o  ,  q u i  v o u l o i t  a c h e i e r  d e s  g r a i n s  p o a r  

l a  f a b & f l a n c e  d e s  a é c e ñ l t e u x .
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L a  q u e A io R  p r é a la b t e  a y a m  é t é  d e m a n d é e  T u r la  t o t a U t é  

d u  p r o j e t  d u  c o m i t é ,  i t  a  é i é  d e c i d e  q u ’ i l  n ’y  a v o i i  l i e u  

á  d é l i b é r e r  quant a prífent.
N. B .  L e s  d é p m é s  d e  l a  b a f l e - N a v a r r e ,  qui riont p a s ,  

a  la  v ér iiá , préfenté tniore Uurs pouvoirs a la  v én fica tion ,  

fo H t  é t o n n é s  d e  c e  q u e  d a n s  l e  N ° .  L X X X I ,  p a g e  3 8 9 ,  o o  

l e s  a  n o i n m é s  c o m m e  f o r m a n t  l a  d e m a n d e  d ’« n  d é p a r t e -  

m e n t  i l b l é  a v e c  l e  L a b o u r  8 c  l a  S o u l e  ;  l i s  o n t  r a i í b n ,  

E i a i s  o n  a  c o p i é  l e  r a p p o r t  d u  c o m i t é ;  8 c  c e t t e  m a n l é r e  

d e  p a r l e r  , ’ q u o iq w ’i n e x a ñ e  ,  n e  p e u t  n i  n e  d o i t  p o r t e r  a n ­

c u a  p r é j u d i c e  a u x  d é p u t é s  d e  l a  b a A e - N a v a r r e ,  n ’ é t a m  

p a s  m e m b r e  d e  T a f f e m b l é e  n a t i o n a l e ,

, D a n s  l e  m é m e  N*., p a g e  3 8 6 ,  u n e  f a u t e  g r c f t é r e  d ’i m -  

p r i m e r i c  a  a l t é r e  l e  f e n s  d e s  p a r o l e s  d e  M .  B o u c h e ,  q i ia n d  

i l  c a r a é l é r i f a  l a  d e u x i é m e  p a r t i e  d u  d i f c o u r s  d e  M .  d e  l a  

H o u f f a y e .  O n  n e  p o u v o i t  g u é r e s  s ’y  m é p r e o d r e ,  8 c  T o n  

d o i t  )ir t defpcñueux ,  o u  irrefpífíueux,&LBon re/peüueux.

A V I S.
B .  M M .  les S o u f c r i p c e u r s ,  d o n t  l’abonnemeRí a  finí 

a u  c e n t - q u a t r e - v i n g t i é m e  n u m é r o ,  f o n t  p r i é s  d e  renouveller, 
afin q u ’ i l s  ii’éprouvent p a s  d ’ i n t e r n i p t i o n  d a n s  l ’e n v o i  d e  

leurs numéros.

•On f o u f c r i t ,  k P a r í s ,  c h e z  C  u s s  A c  ,  L i b r a i r e  ,  au 
P a l a i s - R o y a l .  N®‘ .  7  &  8  ,  S e  c h e z  l e s  p r i n c i p a u x  l i b r a i r e i  

d e  i ’ E u r o p e .  •

L e  p r i x  d e  c h a q u é  a b o n n e m e n t ,  d e  } 0  n u m é r o s  ,  e A  d e  

6  l i v r e s  p o u r  P a r í s ,  S e d e  7  l i v .  1 0  í b u s  f r a i i c  d e  p o r t  d a n s  

l o i i t  l e  r o y a u t a e .  O n  e A  p r i é  d ’ a fF r a n c h ir  l e  p o r t  d e s  l e n r e s  

&  d e  l ’ a r g e n t  3 f a n s  c e u e  p r é c a u t i o n  l e s  l e n r e s  n e  f e r o i c m  

p a s  t e n u e s .
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